
Une «eule préoccupation doit | reux,vi<'limes la plu part du temp 


Cette réalité n’est pas niable et 
alors la déduction s'impose ; 
nous n'avons qu’a écouter une 
foin encore la parole du ftonve¬ 
rni n Pontife. 

“ En sttsmlstit ofe jusqu» ce qu'it leur 
•oit donné <!• taire triompher toute» leur» 
revendication», qu'ils (le» catholiques Ma- 
nitohain) ne refusent |uu des HA-mr ac¬ 
tions raKTULUt-H. C'sal pottfqttut, psi- 
tout oh la loi, ou le fait, ou les bonnes 
dispositions des («(sonnas leur offrent 
quelques moyens d'atténuer le mal, et 
d’en éloigner d’avantage les dangers, i| 
convient tout à fait et il est utile qu'ils 
«n usent et qu'ils en tirent le meilleur 
psrti possible"- (Encyclique "affari vus". 


M. H. J. Macdonald a dé¬ 
clare qu'il refuserait le droit de 
vote à quiconque ne pourrait 
lire et écrire l'anglais î Nous 
pouvons assurément compter 
que ce n'est pas celui là qui 
favorisera la langue française ! 
Et M. J. Bemier l'approuve ! î 


Une vacance vient-elle A se pro¬ 
duire, si c’est un Can&dièu-fran- 
çais qui eat nommé, les journaux 
bleu» anglais crient comme des 
possédée que tout est sacrifié à 
la province de Québec. 

S'il nomme un anglais, le» 
bleus du “ Trifluvien ” du 
“ Courrier du Canada ” et autres 
indigotiers, se voilent la face et 
se lamentent, l'accusent d'ètre 
traître à sa race, et chantent des 
1 variantes sur le motto—Brilish 
to the core ! 

J II est vrai que le bon peuple 
i du Canada ne s'arrête guerre à 
. écouter les paroles de tous ces 
. charlatans du fanatisme î 


Notes Editoriales 


ment représentée à Winnipeg, M. le Sénateur Bemier vient 
"Black Sheep”; avec nous et de recevoir une médaille de 
avaut noua le " Manitoba" a Bronze de l'Alliance Française, 
glissé dans la même erreur, et société pour la propagation de la 
commis le crime de faire de la langue française. Nous nous en 

réjouissous sincèrement et féli¬ 
citons l’honorable Sénateur de 
cette Batteuse distinction. Mais 


efl L’on s’explique ces luttes sau- par notre confrère. 

100 rages d'hommes eu délire, chez ! Pourquoi ignorer l'un et con- 
qui seul l'instinct de la bête damner l’autre \ * 

ux survit, se frayant sans égard pour — 

les u faiblesse des femmes, des in- Us Ain ,4 Cain8 out 1» réputa- 
les n ooen.es de l’enfance, un chemin Uon de J pas faire les choses à 

,DÏ ; jW* 4 ,a Wt l ue eD flF 8 ' m - moitié ; et leur enthousiaste ré- 
«t | carne pour eux le dernier espoir c|iption - Dewey ]a Bemainfl der _ 

Ou !-’eM>lique la conduite des nière, n’est pas pour contredire 
matelots aitolés de la Bourgogne cette opinion. 11 est permis de 
triste» spécimens dea lâchetés qui trouver qu’ils ont quelque peu 
sommeillent dans le cœur hu- dépassé la limite permise A l'en- 
main, ils nous rappellent qu an thousiasme en faveur du héros 
dans la Province de f° l ‘d de tout homme sommeille du j our el p OUr avoir sans péril 
visiteur distingué, * a l )TUte - brûler quelques bateaux tout 

Mais à côté de ces tristesses disposés à tlamber, l'amiral 
inhérentes à la laiblesse hu- Dewey, s'il a droit à la recon- 
maine, émerge récoulortaut et naissance du peuple américain, 
1 1 absolvant pour la dignité hu- u ' a p Br contre aucun droit rai- 
nmine, l’exemple du capitaiue de gonuable d'étre comparé 4Nelson, 
cette même Bourgogue. restant vo i ri d'étre proclamé le premier 
féciale el mourant à son poste, s'eugout- amiral du siècle. Sans sortir de 
on frant dans 1 océan cramponné ù ] a marine américaine il a dans le 
,. a . son banc de quart. C'est la re- p 8g8 é, des devanciers dont les 
re- vanche de la conacience, de 1 es- titres à l’admiration nationale 
prit, du cœur, sur la matière. août autrement supérieurs aux 
Mais que dire de ces matelots siens. C'est exposer au ridicule 
(lu Scotsinau qui dans toutes ces idole, que d’exagérer si 

m»,au milieu de ces hor- grossièrement les adulations en 
reurs ne songent qu’à emplir Bon honneur, 
leur poches, qui se ruent au vol, — 

qui dépouillent les cadavres. Il et . fait actuellement au Ca 
chez qui enfin la cupidité llada une campagne 1 res pronon 
tout 1 amour de lor sont plus puis- pu (- liveur de l'adoption di 
s r j. sants que 1 instinct de la conser- g y B ^ me métrique, en usage ei 
mire vation, que la crainte de la j,' ranceet dans une grande parti 
mce. mort de l'Europe. Cette semaine. 


perons 


que M. Bemier se croiraÉdésor- 
tnni» engagé en conscience Ijfcon- 
sidérer avec plus d'attention, tes 
projets de M. H. J. Macdonald 
touchant la prédominance exclu¬ 
sive de la langue anglaise au 
Manitoba. 


notre politique ne doit pas être 
seulement d’assurer le maintien 
des concessions actuelles, nous 
devons avoir aussi une autre pré¬ 
occupation, celle de faciliter l'ob¬ 
tention de concessions ultérieures 

Or ici encore, la meilleure 
chance pour la minorité d'urri- 
ver à son but. c’est d'appuyer le 
gouvernement actuel. 

Nous avons des preuves tan¬ 
gibles de la bonne volonté du 
Gouvernement Orecnway, qui 
nous permettent d’espérer, tan- 
d^gue de l’autre côté M. H. J. 
Jjacdonald oppose à uos espoirs 
, tine barrière absolue. 

Bien plus nous avons toute 
raison craindre qu’il ne cher- 
‘ che à nous enlever même les 
concessions actuelles, pour jetter 


I L Herbette 


L'herbe de candidats a ceci de 
particulier qu’elle pousse aussi 
bien à l'automne on à l'hiver 
qu'au printemps. L'on annonce 
pour cette hiver une abondance 
extraordinaire de cette sorte de 
végétal ! 


L’on fait fête actuellement un 
peu partout 
Québec à un 

M. Herbette, un ami bien connu 
des canadien» français, toujours 
surs de rencontrer chez lui dans 
leur visite à la capitale, l’accueil 
le plus empressé. 

M Herbette est venu au Cana¬ 
da chargé d’une mission sj 
du gouvernement français et 
annonce qu’il se rendra à Chi 
go pour compléter les études 
latives à sa mission. 

Il nour semble que nous au¬ 
rions tout intérêt à nous faire 
connaître à M. Herbette et le I angoiss 


M. Joseph Bemier faisait 
partie du comité charge d’é¬ 
laborer la plateforme conser¬ 
vatrice anglaise. Il a signé 
cette plateforme (pii volontai¬ 
rement laisse de cote la ques¬ 
tion des écoles. Donc de fait 
M. dos. Bemier considère lui 
aussi la question comme une 
“chose morte. ' 


Nécrologies 


M. Simon St-Germaiu a eu la 
douleur de voir la mort lui ravir 
la semaine dernière sa fille Antoi¬ 
nette. Agée de 18 mois. L'en¬ 
terrement a eu lieu à Saint-Nor¬ 
bert vendredi dernier. Nos siu- 

condo- 


ceres 

léance à (Jette famille si éprouvée 


?aise n'ont point désarmé la cupidité h 
uos non plus, car sous le couvert 
d'une vertueuse indignation, il t 
cho- est permis de croire qu’il entrait 
“ So- beaucoup de calcul et que ceux 
qui jadis s’indignèrent, si véhé¬ 
ments, contre l'affolement de | 
ne le quelques pauvres cervelles, 
lien- ava * ent surtout en vue de dis- 

il nc cr ®*^ er une concurrence • 

Comme les marins du Scotts- 

s man, ces inBulteurs à gag.* ne 
nau- VO y a ieut dans les tristesses de la 
catastrophe que l'occasion de sa¬ 
crifier à P’Almighty Dollar." 

Si c'est en cela que doit finale¬ 
ment se résumer ce sang-froid 
britannique dont ou nous rabat 
tant les oreilles ; si en fin de 
compte, la préoccupation de la 
" business” même sous l’étreinte 
de la “ camarde ” est le dernier 
mot de cette civilisation anglo- 
saxonne. on nous permettra de 
préférer encore le manque de 


M. et Mine F. Leclerc, de 
Suint-Boniface, pleurent la mort 
de leur fille Marie, eulevée à leur 
affection dimanche dernier après 
midi, à l’àge de huit mois. 


Il ne s’agit pas pour elle au¬ 
jourd'hui de manifester sur le 
principe de la loi de 1890, 
comme elle le fit en 1892 et en 
189*1. Elle a fait connaître sa 
désapprobation à son temps et à 
son heure. 

D’ailleurs s’il s'agissait de vo¬ 
ter aur le principe de ses droits, 
son embarras serait extrême 
puisque voter pour M. II. J. 
Macdonald, signifierait qu’elle 
considère comme une ” dead is¬ 
sue ” ainsi que lui, la question 
des éeoles. Tout le monde ne 
serait pas d’humeur à suivre 
l'exemple de M. Jos. Bemier. 

Aujourd’hui le principe est 
sauvegardé ; une situation nou¬ 
velle a été crée par l'octroi des 
concessions partielles, qui en 
donnant satisfaction à la mino¬ 
rité sur la question des princi¬ 
pes, lui permet maintenant de se 
préoccuper avant tout du côté 
nratiquj, au mieux de ses in- 


Les funérailles de Mdlle E. 
Blanche Nesbitt. la plus jeune 
des filles de M. et Mine H. A. 
Nesbitt, ont eu lien lundi der¬ 
nier à l'église de l’immaculée 
Conception. Le U. M, Cherrier 
officiait. Un urand nombre de 
couronnes de fleurs couvrait le 
cercueil de l’enfant, parmi les¬ 
quelles nous avons remarqué 
celle de M. Siméon Laurendeau. 


vouerait pas un liane conserva¬ 
teur. Le tort principal du gou¬ 
vernement au yeux de M. E. D. 
Martin semble être surtout 
d’avoir négligé de suivre les 
idées particulières de M. Martin 
et des quelques mécontents qui 
gravitent autour de l’ombre de 
i Martin le Jaune 


Hommes ou Monstres 


C’est la queue 
de la comète, 'laissée parmi nous 
par l’astre turbulent tombé dans 
la Colombie Anglaise. 


11 est bien difficile de conten 










